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Dormelloise et présidente de 

l’Association  « LA REcherche 

de Nos Ancêtres – Cercle généalo-

gique de la Vallée du Loing » (LARENA 

77), Valérie ASSELIN travaille actuellement sur quatre géné-

rations de 57 familles installées à Dormelles. Elle nous conte 

sa passion.

La généalogie, engrenage dans le temps, est une des sciences 

les plus anciennes, présente dans plusieurs cultures. Son origine 

est indissociable des religions et des premiers dieux. L’idée était 

alors surtout de légitimer une religion, un divin, un chef, voire 

même un peuple.

 Mais à l’heure actuelle faire sa généalogie, ce n’est pas seule-

ment dresser un arbre et établir une collection d’ancêtres. Cela 

permet de percer le quotidien de nos « anciens », com-

prendre leur environnement, leurs peines et leurs 

joies. C’est un loisir qui se démocratise, une 

passion pour beaucoup même. La quête de 

ses racines familiales et remplir son arbre 

généalogique sont aujourd’hui des 

activités accessibles à tous. 

Dormelloise depuis huit an-

nées maintenant, j’ai com-

mencé la généalogie il y a 

32 ans ! A cette époque 

les raisons de ma 

quête étaient 

assez simples : 

découvrir qui 

étaient mes deux 

arrières grands-

mères pater-

nelles dont une 

que j’ai connue.

Durant ces 32 

années, j’ai rencontré 

beaucoup de monde 

sur ma route. Cer-

tains intéressés par 

cette recherche et les 

découvertes qui en ont 

découlé, d’autres tout 

simplement imper-

méables à l’idée que l’on 

puisse s’intéresser à des morts ! 

A ce jour ma réponse est toute simple : 

mon amour certain de l’histoire est l’une des 

raisons pour lesquelles je fais de la généalogie. 

Mon désir de résoudre les mystères, les secrets de famille est 

une énorme part de ma passion. 

Outre également ma curiosité au sujet de mes ancêtres, je 

fais de la généalogie, car en découvrant qui ils étaient, j’ai 

découvert les liens qui ont fait mes origines et je veux que 

mes enfants s’imprègnent de leurs ancêtres, dont la vie au 

cours des siècles nous a aidés à devenir qui nous sommes 

aujourd’hui. 

La généalogie n’est pas passéiste, c’est à mon humble avis tout 

le contraire : elle est chargée d’espoir. Elle fait pour ainsi dire 
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revivre les familles ; les personnes sur une photo ne sont plus 

des inconnus ou des visages mais ils possèdent un nom donc 

une vie à part entière.

Au sein de mes recherches, on se plonge durant de longues 

heures à analyser les registres pour trouver quelques mots, 

lignes qui m’ont permis d’avancer dans mes prospections ; que 

du bonheur ! 

Pour réaliser des recherches généalogiques il faut de la patience, 

parfois de l’énervement mais les efforts fournis paieront. Et quelle 

joie lorsque l’on atteint son but !

De plus, quand on démarre une recherche en généalogie, on peut 

vite dériver vers autre chose et aboutir à un résultat encore plus 

intéressant que ce à quoi on s’attendait. Par exemple : la généalo-

gie de ma maison, ou…celle des habitants de Dormelles !

A l’association LARENA nous avons réalisé et entamé différents pro-

jets pour la communauté de communes de Moret Seine et Loing. 

A l’heure actuelle, suite à l’étude du recensement de 1911, je 

m’intéresse à la vie des Dormellois et des Dormelloises, une 

étude sur quatre générations de familles en fonc-

tion des rues de la commune à cette époque. 

Ce projet va m’aider pour la rédaction d’un 

article sur l’histoire des Meuniers 

et des moulins de la rivière de 

l’Orvanne allant de Saint-Va-

lérien (Yonne) à Moret-Loing 

Orvanne (Seine-et-Marne). 

Familles actuelles 

étudiées : Beaucaire, 

Beaudet, Belliot, 

Bertrand, Blanchard, 

Bouchonnet, Boulaux, 

Bouthéon, Chandi-

vert, Chaussy, Chevan-

nier, Combe, Cossinet, 

Cousin, Denis, Denoel, 

Déry, Desgranges, Des-

meurs, Dormier, Dubois, Favenay, 

Fontenoy, Fouquet, Gaillard, 

Gaucher, Germain/Gramain, 

Godot, Hodier, Housset, 

Laloue/Lalloue, Lenoir, 

Leroux, Lhostelié/Lhostelier, 

Loison, Louaré, Marguerret, 

Maslard/Mallard, Moreau, 

Panier, Poulteau, Quinault, 

Rabier, Ragot, Ricordeau, 

Rodier, Rousseau, Roux, 

Roze, Thibault, Tonnelier, 

Trébuchet, Vallet, Vannier, Vié, 

Villain, Vollereau,

Si les Dormellois et les Dormelloises souhaitent me 

rencontrer, ou m’apporter des faits divers, ou copie de 

documents de leur famille, je ne manquerai pas de les 

accueillir.(valerie.asselin@diaverum.com)

Valérie ASSELIN
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De nos morts 
à

Hubert Germain

Le 11 novembre, Francis Largillière, maire de Dormelles, 

rendait hommage aux« frères d’armes » morts pour la 

France, de ceux de 14 à ceux de 2021, ainsi qu’ aux 1038 

compagnons de la libération, dont le dernier d’entre eux, Hubert 

Germain, entrait ce même jour au mont Valérien.

Routes : 

l’urgence...

Etat des lieux et projets

Au volant d’une voiture, il est un plaisir que personne ne boude, 

c’est celui d’admirer le paysage en roulant, et de laisser nos pensées 

vagabonder…

Certes, l’état du véhicule est important dans le confort du roulage, 

mais celui de la chaussée également. Car, lorsqu’une ornière se 

présente, c’est la catastrophe ! La sérénité qui prévalait jusque 

là fait place au stress. L’attention se porte alors exclusivement 

sur la route et l’angoisse d’autres trous susceptibles d’abimer la 

suspension du véhicule étreint le conducteur.

A Dormelles, malgré les louables efforts des services techniques 

municipaux pour reboucher régulièrement les trous de la 

chaussée avec de l’enrobé à froid, certains tronçons sont parfois 

si impraticables que l’on doit ralentir fortement en parvenant 

à leur hauteur. « Mais que fait la municipalité ?! », grognent les 

riverains…

S’il suffisait de reboucher les trous, l’affaire serait réglée. Mais les 

nids-de-poule, une fois 

formés,sont tenaces, 

notamment parce qu’ils 

relèvent de plusieurs 

problématiques.

Il faut savoir en effet qu’une chaussée est composée de différentes 

strates de matériaux, qui doivent être appliquées successivement 

selon un cahier des charges précis. La couche supérieure, 

appelée revêtement (ou couche de roulement), doit en 

particulier parfaitement adhérer à son support, faute de quoi, 

sous l’effet de la circulation, il peut y avoir perte de matériaux 

et formation de nids-de-poule.

Mais il est également nécessaire d’assurer l’étanchéité de la 

chaussée, l’eau étant l’ennemi numéro un. L’usager ne perçoit 

pas le caractère étanche ou non du revêtement routier. Il n’en 

perçoit que le confort.

Outre la question du confort, il importe d’éviter les risques 

d’accident dus à la formation des nids-de- poule ; la sécurité 

de l’automobiliste, celle du motocycliste ou du cycliste étant 

en jeu.

Nous l’avons dit, la commune rapièce régulièrement les 

trous, pose des rustines, mais elle a surtout l’ambition de 

faire mieux.

L’équipe municipale de Dormelles envisage 

sérieusement la réfection des routes du territoire, et les 

a toutes répertoriées. Les travaux de voirie consisteront 

principalement à remplacer la couche de roulement 

de la chaussée. Des fraiseuses à froid s’attaqueront au 

revêtement, et l’acheminement du matériau récolté se 

fera par camions vers une usine de recyclage. La couche 

enlevée sera ensuite remplacée par de l’asphalte, puis 

compactée.

Sauf pour la rue de la Fontaine Cardée, où des 

travaux plus lourds sont à envisager, avant même 

d’entreprendre la réfection de la chaussée : 

l’évacuation des eaux pluviales, avec 

enfouissement et renforcement des divers 

réseaux. 

La Municipalité a fait chiffrer le coût total de 

la rénovation des routes : 3 470 000 €, pour 

un réseau de 18,5 kilomètres, mais le coût 

de réfection varie d’une voie à l’autre, en 

fonction de l’état de la chaussée.

Cela étant, tout le monde souhaite une route 

parfaitement roulante en bas de chez soi. Dès lors, 

comment établir la priorisation ? La commune a 

réfléchi à deux types de priorité :

- Le niveau d’utilisation de la voie, c’est-à-dire la 

fréquence de passage des usagers,

- L’état de la chaussée, plus ou moins dégradée.

Mixées, ces 2 types de priorité ont permis de 

définir une liste de rues à traiter pour un coût 

total d’environ 2 M€. Dans l’ordre, seraient 

concernées la rue de la Fontaine Cardée, la rue 

des Vignes Basses, la rue des Moulins, la route de 

Dormelles (Pimard), et la rue des Ponts.

suite page 8
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A Guédelon
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a b c d e f g h I

1 J U P I T E R G

2 U T I L E E T E

3 I T T E R R A

4 N O I X M I N

5 T E E I L O T

6 F A N A N A E

7 A G O B E I T

8 D E N N E T S

9 E S T E T C I

Résultats des Mots croisés 
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